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Deit zo d'ein ur .lihér 

Goustad (~. ~ 63) 

~!. 12 r p 0 p J p 1 F p Q p J p If 
zo d'ein ur_ li hér 'mont de huél me_ mes- tréz, 'Mont 

IJ. 
t.. de huél me mes tréz; __ Pe oen ar riù no, 

j;_g F P é? p J p 12 r 0 E? J) il r· Ir D t? p lt_)1YII 
t.· oé doh me gor- téz, Pe o1en ar riù i - no, é oé doh me gor - téz___ 

1 

Deit zo ù'ein ur llhér 'mont de hué! me mestrl-z, 
'Mont de hué] me mestréz; 

Pe oen arriù ino, é oé d·oh me gortéz. 

2 

Pe oea aniù é ker, én hé zi antréet, 
De zéjunein geti oé ret d'ein mé monet. 

3 

" De zijunein genoh, plahig, mé nen dein ket : 
P'hou kuélan dirag<mn, n'em 0i nan, na séhcd. " 

4 

Pe üé dijunet -d'ein ha p'hi cloé dijunet, 
De valé d'.er jn-drin oé ret d'ein mé monet. 

J'ai reçu une lettre 

l. j'ai reçu une lettre pour a.ller voir ma maîtresse, - pour aller voir rna maîtres'c; 
-- c,uanrl j'arrivai chez elle, elle m'attendait. 

2. Lorsque je fus :urivé .an village, entré dan- sa maison, - il me fallut re,ter 
.Jéj~uner chez elle. 

6. « Déjeuner avec vou.;, fillettf·, je ne fE'fai pas -quand je vou' v-oie devant mvi, 
JC n'ai ni faim ni soif. " 

4. Qu:~ncl j'eu;, déjeuné et qu'elle eut déjeuné, -- il me fallut aller au jardin rrw 
promener. 
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5 

A pe oen aniùet kevér kreiz mem halé, 
'Oé un estig ieuank é kan ar 'r bod loré. 

6 

M'arrestas, ur morriand, a v-eit er homprennein; 
« Lare! d'ein, dén ieuank, perak me homprennet? 

7 

» Laret od'ein, dén ieuank, perak me homprennet? 
Hui zo dénig ieuank; ne hues ch et ho ah tennet. 

8 

" Er blé-•men 'tenne·et, suda:r·d 'tégoéheet, 
De cher:vijein er Roué vo ret d'oh hui monet. 

9 

" D:o chervijein er Roué vo ret d'oh hui monet; 
Hou mestréz e zo koant hi gavo0 galanted. 

10 

• P 'arriùeet ér gér, a dra sur 'vo di met; 
Ahanoh-hui, nezén, n'hi do mui chonj erbet 

11 

• Ahanoh-hui, ne;en, n'hi do mui chonj erbet; 
É vo 'n hé ziegeh asambl get hé irie.d. 

(Kaünet get me mam, lZABEL ER HEJGNEG, a Blafioer.) 

•3. Quand je fus arrivé ver.s le milieu de ma pwmena<Ie,- un jeune rossign.ol chant;tit 
sur une touHe de lauder. 

G. Je m'arrêtai, un instant, pour le· contempler: - • Dites-moi, jeune homme, !Xlur­
qtHJi me contemplez-vous? 

/. Dites-moi, jeune homme, p=rquoi me contemplez-vous' - Vous ètes jeune homme: 
VO'Us n'avez pas encore tiré au sort. 

8. Vou6 tirerez cette année, vous serez soldat; - il vous faudra aller servir le rm. 

D. Vous devrez aller servir le roi; - votre maîtres<e est jolie, cHe trouvera c)c:­

g.ala nt s. 

10 Lorsque vous reviendrez ·de l'armée, elle sera sûrement mariée; 
<'lle ne pens·era plus. 

à vous a lo1, 

11 .. '. vous alors elle ne pensera plus; - elle sera dans son ménage, en la compageir· 
dt son époux ... 

1 Chanté par ma mèr~. lZABELLE LE C.\IG;.;Ec, dr Plœmeur.) 
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